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Une etude suggestive s'attacho aux droits feodaux, et fournit de precieux
renseignements sur leur importance respective et sur leur modo do percep-
tion.

A cela s'ajoute la prösentation typographique impeccable, nous osons
le dire; pour un ouvrage de cette dimonsion, les erreurs sont vraiment fort
rares. Une seule röservo, peut-etre: l'auteur a du, semble-t-il, limiter les

proportions de l'index, sans doute pour quo son volume restät maniable,
au sens concret du terme.

Tous, öconomiste8, demographes ot historiens, so rejouiront do cotte
riche contribution apportöo a la collection «Demographie et Societes» dont
l'essor recent est promotteur.

Vevey Jean-Pierre Chapuisat

Herbert Lüthy, La Banque protestante en France de la Rivocation de l 'Edit
de Nantes ä la Revolution. Tome II: De la banque aux Finances (1730 ä

1794). Paris, S. E. V. P. E. N., 1961. Gr. in-8°, 861 p. (Affaires et gens
d'affaires, 19.)

A la fin de co seeond volume plus passionnant encore, si possible, que
le premier1, M. Lüthy constate quo l'histoiro actuelle «va cabotant de la
monographie qui manque de grandes vues d'ensemble aux grandes vues
d'ensemble... basöes sur des materiaux de seconde main»; et il döclare que
«soucieux de ne rien affirmer au-delä du fait constate», il a voulu faire de

son livro «un travail de charrotior»! Ce qui pourrait le faire aecuser d'incons-
cience de la vöritable naturo do son ouvrage s'il ne reconnaissait aussitöt

que «la these ou l'interrogation personnelle de l'ouvrier-historien est insi-

diousoment, mais constamment, prösente sous son apparento et tres sincere

objeetivitö».
Aussi m'a-t-il paru neecssairo d'apprecier d'une part l'ceuvre de rörudit,

dans lequel on se refuse ä voir un charretier ou im ouvrier et qu'on appel-
lerait plutöt un benedictin si co n'etait pas meler los deux confessions que
l'historien de la banque et du negoeo Protestant au XVIIIe siecle a soignouse-

mont söparöes; ot d'autre part la these, qui est plutöt une contre-these, et,
partiellemont au moins, les nombreuses idees genörales laneees par M. Lüthy.

Du point de vue de l'örudition, il me semble impossible do nier quo lo
seeond volume do La Banque protestante est un maitre livre qui döpasse do

beaueoup, tout en les englobant, tous les travaux publies sur le sujet
jusqu'ä co jour. C'est quo, sur la trace d'Andrö Sayous, aux travaux partiels
duquel il rend maintes fois bommage, M. Lüthy a rompu avec la deplorable
routine des historiens francais et suisses qui ont si longtemps juge süffisantes
des recherches purement nationales, les uns uniquement en France, les

autres essentiellement on Suisse, alors quo lo clavier doit se maintenir

1 Voir le compte rendu paru dnns cette revue, 10 (19G0), p. 5S7.
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constamment dos Cantons et de leurs correspondants d'Allemagne aux ports
sur l'Atlantique et la Möditerranöe d'oü partaient les bateaux «protestants»;
et qu'il ne faut jamais oublier l'arret h Genevo, ni lo contact ä garder avec
los refuges huguenots de Londres et d'Amsterdam. La patience et le flair
doM. Lüthy lui ont fait fairo dans les ramifieations gönöalogiques des Genevois,

Suisses et huguenots dissömines des decouvertos precieuses. Ainsi cot
Isaac Panchaud, en qui les Vaudois voyaient justement un compatriote du
temps de MM. do Borne, mais qu'il arrivait aux historiens francais do quali-
fior de «Juif» ou de «Genevois», il ötait enrageant do rencontrer son nom
dans toutes les histoiros financieres du regne do Louis XVI sans connaitre
sa vöritable identitö. M. Lüthy lui-mömo l'ignorait encore lorsqu'il publia
en 1953 une promiero ebauche do son travail actuel2. Maintenant il l'a
trouvöe, ce petit problemo n'irritera plus.

Mais Panchaud n'est qu'une unite parmi lies identifies si nombreux que
les enquetes polieiöros pälissent ä cötö des resultats obtenus soit par les
recherches gönöalogiques soit par le döpouillement d'aetos notaries en series.
Ce sont los papiers les plus secs du monde, nous dit-il. Avec quelque ingrati-
tude. car son sens psychologique, la vivacitö do son imagination (Balzac,
fut clerc de notairo!) y decelent et en fönt sentir la seve humaine. Quo do
circonstances curiouses apparaissent au cours de son recit! On remarquera
1'esprit de solidaritö, do fidölitö au groupe que rövelent la plupart des mariages
ou les nouvolles asconsions apres quelques-unes des nombreuses faillites
(ju'il cite. Par exemple celle de deux des savants genevois les plus röputös
de leur temps, lo docteur Theodore Tronehin et lo naturaliste Charles Bonnet,
tous deux fils do faillis. On notera aussi avec un intöret particulier la repö-
tition en 1780 du mouvement do 1706, qui pousse l'un vers les autres Etat
francais et banquiers huguenots et «genevois», l'un empruntant pour se
maintenir, les autres pretant pour s'enriehir, jusqu'au double krach final.
Bref, sur tout co qui toucho ä la banque, aux efforts, echecs et succes do
l'activitö industrielle ot financiere en Franco do nos compatriotes et de
leurs collaboratours, les röfugiös huguenots, l'ouvrage monumental de M.
Lüthy satisfait pleinomont.

II en va un peu difföremment pour co qui toucho au protestantismo
lui-meme. C'ost sur ce point que portont les parties les plus contestables de
sa these ou contro-thöse. On apprendrait sans ötonnoment que, si M. Lüthy
a travaillö pendant tant d'annees ä ötudier dans leconcrot, homme par homme,
entroprise par ontreprise, la banquo protestante cn France, c'ötait pour
trouver des arguments, au moins partiels, contre les fameuses theories sou-
tenues par Max Weber dans Über die protestantische Ethik und den Geist
des Kapitalismus. II les a trouves en effet. II estime que l'on peut fort bien
oxpliquer l'expansion de la banque protestante en France sans recourir
ä une affinitö particuliere entre lo calvinismo et la ploutoeratie. II suffit

• Schweizer Beitrngo zur Allgemeinen Geschichte, Band 11, 1953.
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d'apres lui do donner toute leur valeur ä la conjonction de quelques faits
historiques commo la rövocation de l'Edit de Nantes, la rigiditö du mer-
cantilismo francais, le bcsoin de devises ötrangeres et d'öchanges interna-
tionaux quo provoquerent les guorres des Bourbons. Tout ceci est sans
replique. On tiendra pourtant ä rappeler ä M. Lüthy un autre fait qui n'est
pas sans importance: les Privileges consontis aux Suisses par leur alliö le

Roi Trös Chrötien, dont tant de huguenots profiterent, l'etaient en öchange
de soldats. Los soldats suisses, dont beaueoup etaient catholiques, se sont
battus, entre autres raisons, afin do procurer des a\rantages ä uno banque
et ä un negoco presque ontierement protestants. Ainsi les regiments suisses

n'ont pas servi seulement de «savonnette ä vilains» aux fils des enrichis, ils
ont aide les peres ä s'enrichir.

Mais cette Omission fort oxplicablo n'est qu'un detail; tandis que la lögörc
deformation que son opliquc d'liistorien du negoco et son desir sous-jacont
do röviser les thöories de Max Weber impriment ä l'histoire du protestantisme
francais, et meme suisso et genevois, n'en est pas un.

La deformation apparait d'abord dans les faits. M. Lüthy cite souvent,
avoc dos ölogos möritös, l'ouvrage de l'abbö Dodieu sur VHistoire politique
des protestants francais3. Alors pourquoi lo tableau qu'il trace do l'ötat du
protestantisme en Franco de 1772 ä 1787, annöe de l'ödit de tolörance,
differe-t-il sensiblement de celui que l'abbö Dedieu a basö sur des textes
precis? Pour M. Lüthy la tolörance etait dejä tellemcnt entreo dans les

moeurs que l'ödit a paru en quelque Sorte anachronique. Pour l'abbö Dedieu,
qui le demontre, l'ödit, sans satisfaire pleinement les dösirs des protestants,
choquait vivement toute une fraction de l'opinion catholique, en dehors des

milieux d'affaires evidemment. L'abbö Dedieu prösente d'importants centres

protestants ä Bordeaux, en Saintonge, en Bearn, en Poitou, en Normandie.
A liro M. Lüthy on croirait qu'il n'y en avait qu'aux Cövennes et dans les

capitales du nögoce. II ost vrai quo co n'est pas pour une enumeration mais

pour uno Opposition qu'il cite ces deux types du protestantisme: l'un, le Cö-

venol, pauvre, courageux, incbranlablement attache ä la Reforme; l'autre, le

banquier ou lo commercant riebe, ou cherchant ä lo devenir, Protestant par
tradition, mais sans ostentation et toujours pret ä so tourner vers Mammon
en public memo s'il continue ä se tourner vers Dieu dans le particulier.
Tableau par antithese, trop sommairo pour etre conforme ä la veritö
historiquo...

Certes la vie spirituelle des gens d'affaires, ä quelquo confession qu'ils
appartiennent, n'est pas le plus souvent des plus intenses, et M. Lüthy
aurait fort bien pu se dispenser d'en parier. Mais du moment qu'il emet

a ce sujet do nombreuses idöes personnclles, on les voudrait plus nuaneees.
Ainsi il constate fort pertinemment lo mouvomont divergent de groupes
genevois et huguenots ä Paris et ä Genöve do 1782 a 1789: quelques-uns,

• Histoire politique des protestants francais, Paris 1923.
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des Salsdin et des Tronchin nantis (actions de la Manufacture do Saint-
Gobain, charge de fermior göneral), pour la stabilisation du regime; d'autres
courant ä une doublo Revolution avec Claviere et les collaboratours de
Mirabeau. Mais pourquoi y voir un signe que «le calvinisme» mono tantöt
h l'oligarchie, tantöt ä la democratio? Alors qu'il est humain, trop humain
qu'un homme comblö souhaite le repos politique et un homme d'affaires
on voio d'ascension chorche le succes dans le changcment.

D'ailleurs, pour mesurer la part de «calvinismo» dans l'activite des

banquiers, il s'agirait d'abord do distinguer entre ceux qui n'en ont garde
quo l'ötiquetto et uno certaine attitude d'esprit (comme les Genevois en-
richis, amis de Voltaire) et ceux chez qui persiste encore uno parcelle de
christianisme. Vu sous cet angle-lä, Necker serait bien interessant. Mais
M. Lüthy, qui a fait du banquier-ministre un portrait oü abondent les mots
heureux, d'une sevörite presquo toujours jusfifiee, n'aborde pas le sujet
de la sincerite de son sentiment religieux.

II n'aborde pas non plus uno question importante, celle des avances
faites aux protestants francais du XVIII6 siecle par les «philosophes» en

guerro contre l'Eglise romaine. C'est pourtant l'une des deux raisons ma-
jeures de l'impopularitö des banquiers protestants, non soulomont alors,
mais ä des epoquos que M. Lüthy mentionne dans dos genöralisations peu
prudentes: la monarchie de juillet, la Troisieme Röpublique. On ne leur
reprochait pas seulement leur activitö excessive, leur adresse ä s'onriehir,
leur maintien trop austere, mais d'etre, ou de supporter de passer pour
etre, «les chevaux do renfort de l'irrcligion...».

II est bien certain que M. Lüthy, qui a dejä resolu tant de problemes, ne

pouvait pas aussi venir ä bout de celui-lä. Peut-ötro lo röserve-t-il ä un pro-
chain ouvrage. On le verra alors, renoncant a toute antitheso trop simpliste,
döployer la meme intolligence des nuances que dans son exposö dos finances,
ou des milieux ot circonstances, eifförents alors dans chacun de nos cantons
actuels, des protestants romands.

Lausanne Cecile-Reni Delhorbe

Francis Ley, Madame de Krüdener et son temps, Paris, 1961, 646 p.

Trois etapes dans cotto vie: celle de la chair, celle de l'öpreuve de l'homme
et celle do Dieu. Tandis quo les biographes antöricurs de Mme do Krüdener
so sont surtout attachös ä l'ötude de sa vie amoureuse et ä celle de sa
periode mystique, M. Ley, gr&ce aux importantos archives familiales qu'il
possedo, consacre une part öquitablo de son livro ä la jeunesse, ä la vio
mondaine et littörairo do cello qui represonte le trait d'union entre le «siecle
des lumieres» et la «lumiere de Vöritö» du rövoil religieux de la Restauration.

Porsonne attachante ot pourtant presque toujours fuyante quo Mme do

Krüdener pour qui «il fallait toujours etre ailleurs et autrement». Apres
une enfance sövere «marquöe par les interdits de la sociötö et de la religion»,
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